
Un de mes collègues journa-
listes, le regretté John Halford,
disait : « lorsque vous prenez
votre retraite, vous perdez le
pouvoir de l’entreprise, mais
vous gagnez celui de l’influen-
ce. »

Je trouvais particulière cette opi-
nion sur le vieillissement de
John Halford, ce personnage
hors du commun.

Mais en réalité, il avait raison. La
vague de vieillissement est une
tendance majeure qui déferle
sur notre époque. D’après
Statistique Canada, le nombre
de Canadiens actuellement âgés
de plus 65 est plus élevé que
celui des Canadiens âgés de
moins de 15 ans. Nous sommes
le groupe qui connaît la crois-
sance la plus rapide. D’autres
organismes vont même jusqu’à
prédire que le nombre de
citoyens âgés de 100 ans ou

plus triplera d’ici 2031. C’est énorme!

Ces nouvelles réalités ou tendances ont des répercussions sur nos
églises et nos conceptions de l’église. Tout comme les hivers cana-
diens, il est essentiel de bien se préparer pour affronter ce moment
décisif de notre existence. La Bible elle-même nous donne deux
aperçus et nous explique comment nous préparer de façon réalis-
te au vieillissement.

Dans 2 Samuel 21:15-18, David le roi guerrier est proche de la fin
de sa vie et mène les troupes au combat pour la dernière fois.
« David descendit avec ses serviteurs et ils livrèrent combat contre
les Philistins. David eut une défaillance, et Jishbi-Benob, un des-
cendant de Rapha, eut l’idée de le tuer. Il avait une lance en bron-
ze qui pesait plus de 3 kilos et il était muni d’une épée neuve.
Abishaï, fils de Tseruja, vint au secours de David… Alors les
hommes de David prêtèrent le serment suivant: ‘Tu ne sortiras plus
avec nous pour combattre et ainsi tu ne risqueras pas d’éteindre la
lampe d’Israël’. »

Il nous est indiqué ici que :

1.) C’est notre droit de prendre notre retraite si nous estimons que 
le moment de le faire est venu.
2.) Il existe des moyens efficaces pour faire face aux réalités chan-
geantes. Ces moyens, David les a apparemment trouvés en nous 
laissant ses écrits, un « héritage de poèmes sublimes » dans la 
Bible, 2 Samuel 22, et en préparant son plus grand cadeau à l’hu-
manité, le livre des Psaumes.

Aperçu 2 : Dans la lettre à Philémon, nous voyons le « principe de 
l’influence » au travail très clairement. Ici, Saint-Paul exhorte un de 
ses plus jeunes anciens locaux (Philémon) à reprendre un 
esclave en fuite en guise de reconnaissance des services 
exceptionnels rendus par le jeune homme.

La possession de domestiques chez les chrétiens était une ques-
tion délicate. Donc, Paul était contraint de jouer la « carte de 
l’âge ». Il veut que Philémon prenne la bonne décision, mais de 
son propre chef. La lettre est un chef-d’œuvre de la psychologie
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pour reprendre les propos de Paul : « C’est pourquoi, bien que j’aie
en Christ toute liberté de te prescrire ce qui convient, c’est au nom
de l’amour que je préfère t’adresser une requête, moi Paul, qui
suis un vieillard et de plus, maintenant, un prisonnier de Jésus-
Christ. » (Philémon 8-9).

Cet appel devrait être entendu au-delà des forteresses les plus
impénétrables. La promesse d’avoir une influence pendant la
vieillesse entre en jeu avec force si nous avons vécu notre vie sous
la grâce et l’orientation de Dieu, car nous avons des enseigne-
ments précieux à transmettre.

C’est précisément cette position qui nous permettra d’exercer une
réelle influence sur les générations qui nous ont précédés. Une
référence a été établie. Aussi, on a appris à choisir le bon moment
et les jeunes savent pertinemment que nous ne sommes pas en
concurrence avec eux. Rien n’est pire que des aînés qui se mêlent
de tout, mais de doux mots lorsqu’on en a besoin font tellement de
bien! Un bon exemple est encore mieux (Tite 2:2-15).

Un traité sur le vieillissement

Il est réconfortant de savoir que la Bible a déjà une longueur
d’avance sur nous à ce sujet. Le livre de l’Ecclésiaste est pratique-
ment un traité sur la vie future, mais aussi une rétrospective.
Rappelez-vous le portrait élégant dans Ecclésiaste 12 :

« Souviens-toi de ton créateur durant ta jeunesse, avant l’arrivée
des jours mauvais (combien honnête!), avant d’atteindre les
années où tu diras: ‘Je n’y prends aucun plaisir.’ » C’est le moment
où le soleil et la lumière, la lune et les étoiles s’obscurcissent (pro-
blèmes de vision), et où les nuages reviennent juste après la pluie
(perte de mémoire). C’est l’époque où les gardiens de la maison
tremblent (les bras), où les hommes forts se courbent (les jambes),
où celles qui broient interrompent leur tâche parce qu’elles sont
trop peu nombreuses…tandis que le bruit de la meule diminue, où
l’on se lève au chant de l’oiseau, où toutes les chanteuses s’affai-
blissent (perte auditive). C’est l’époque où l’on redoute ce qui est
haut, où l’on a des terreurs en chemin (on a besoin d’une canne
pour marcher), où l’amandier fleurit, où la sauterelle devient lourde
et où la câpre n’a plus d’effet (perte de désirs) … »

Ces douces paroles bienveillantes de Dieu nous rappellent qu’il a
un but à tous les stades de notre vie. Le Créateur a ordonné le
cycle de vie pour beaucoup de choses et l’un d’eux était que, au
fur et à mesure que nos capacités physiques diminuent, nous nous
tournions plus naturellement vers lui. Psaume 103:14 : « Car il sait
de quoi nous sommes formés, il se souvient que nous sommes
poussière. » Pour les hommes et les femmes pieux, le Psaume
71:9 « Ne me rejette pas au temps de la vieillesse; quand mes
forces s’en vont, ne m’abandonne pas! » trouve toute sa pertinen-
ce, sans oublier la confiance pleine d’espoir du Psaume 92, « Les
justes croissent comme le palmier; ils s’élèvent comme le cèdre du
Liban; ils portent encore des fruits dans la vieillesse; ils sont pleins
de sève et verdoyants. Pour faire connaître que l’Éternel est juste.
Il est mon rocher, et il n’y a point en lui d’iniquité »
(versets 12, 14-15).

Oui, Dieu est avec nous dans nos années de vieillesse, mais
comme le roi David, nous devons redresser le tir. Voici quelques
thèmes destinés aux chrétiens aînés pour les aider à exploiter leur
âge d’influence au maximum.

Miser sur le passé

Essayer d’abord d’utiliser le passé à bon escient. Cela signifie
s’inspirer des expériences de ses années de jeunesse pour mener
une vie utile dans le présent. Ceci est vital pour un éminent écri-
vain qui disait : « Avoir un niveau d’activité sociale quotidienne qui
stimule nos facultés physiques et mentales est le facteur le plus
important de notre vie. » « Rester impliqué », c’est le cliché forte-
ment ancré et c’est tout à fait vrai comme la plupart des clichés. On
a tous vu ça au travail. Dans nos congrégations, j’ai connu des
aînés qui étaient des athlètes olympiques en patinage artistique
qui ont pourtant appris à des jeunes de l’église qui étaient nerveux
comment marcher sur la glace. D’autres servaient des repas à
domicile à des gens dans leur communauté qui étaient plus âgés
qu’eux.

En tant qu’aînés, nous avons le pouvoir de servir de modèle aux
autres. Dans mon cours de gym, il y a un couple et les deux ont
presque 90 ans et viennent s’entraîner. J’arrête ce que je fais pour
leur faire part de mon émerveillement. Ma femme et moi jouons
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régulièrement à la balle molle avec un ancien professeur qui était 
âgé de 85 ans la dernière fois que nous lui avions demandé son 
âge. Bien sûr, nous ne pouvons pas tous être si héroïques, mais 
nous pouvons laisser d’autres personnes nous encourager à conti-
nuer à avancer, un facteur clé de la longévité à tout âge.

Un avenir plein d’espoirs

Ensuite, nous devons rester ouverts à l’avenir, pour exploiter cette 
merveilleuse vertu chrétienne qu’est l’espérance! Le vieux Siméon 
incarnait toutes ces valeurs. Prêtre à la retraite dans le temple juif 
du premier siècle, il avait reçu la promesse divine de bénir le 
Messie de son peuple avant de mourir. Quand Joseph et Marie se 
sont présentés avec l’Enfant Jésus à Jérusalem ce jour spécial, 
Siméon n’a pas perdu de temps. « Il le reçut dans ses bras, bénit 
Dieu, et dit : ‘Maintenant, Seigneur, tu laisses ton serviteur s’en 
aller en paix, selon ta parole. Car mes yeux ont vu ton salut’ » 
(Luc 2:28-30).

« S’en aller en paix. » Quelle bénédiction. Le conseiller chrétien 
Henri Nouwen écrivait il y a quelques années « La grandeur des 
hommes et des femmes fait que le sens de leur existence échap-
pe au pouvoir des calculs et des prédictions ». Oui, il y a des sta-
tistiques horribles à ce sujet sur la maladie d’Alzheimer et la 
démence et les publicités télévisées peuvent nous effrayer, mais 
les Siméons ne cèdent pas à la peur. Siméon lui-même incarnait la 
détermination sobre du prophète Habakuk, « J’étais à mon poste, 
et je me tenais sur la tour; je veillais, pour voir ce que l’Éternel me 
dirait, et ce que je répliquerais après ma plainte » (Habakuk 2:1).

C’est une question motivée par la foi : Quelles autres choses Dieu 
nous a-t-il réservées? Comme Siméon et Habacuc, nous pouvons 
prier pour le courage et chercher des versets bibliques qui nous 
montrent ce que Dieu nous a promis. Ce faisant, nous pouvons 
trouver ce que Nouwen appelle « une nouvelle vision de la vie spi-
rituelle ».

Dissiper la peur de l’arche

Bien sûr, nul ne peut échapper à la
réalité de la mort et à la mort elle-
même. C’est ce que Robert
Browning appelle « la peur de
l’arche. » Même ici, la Bible pro-
met d’agir comme un antidote. «
Mais le juste trouve un refuge
même en sa mort », dit Proverbes
14:32. « Elle a du prix aux yeux de
l’Éternel, la mort de ceux qui l’ai-
ment. », nous rassure le Psaume
116:15, montrant que Dieu ne
nous oublie pas dans nos luttes
les plus personnelles. La Bible se
termine presque par un verset de
la mort dans Apocalypse 14:13,
« Écris : Heureux dès à présent
les morts qui meurent dans le
Seigneur!. ‘Oui’, dit l’Esprit, ‘afin
qu’ils se reposent de leurs tra-
vaux, car leurs œuvres les sui-
vent’. »

Depuis la résurrection de Jésus et
l’ascension, la mort a été vaincue
même si elle exerce encore un
certain pouvoir sur nous. Dieu est
avec nous même dans ces vallées
sombres, surtout pendant les
périodes sombres de notre exis-
tence. Ma chère tante Blanche
était atteinte d’une maladie dégé-
nérative. Dans ces longs moments
d’agonie, elle déclara à son époux
méthodiste dévot : « J’ai peur de
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mourir. » Il lui répondit avec sagesse : « Ma chère, lorsque la mort
arrive, il est fort probable qu’elle arrive à ton insu. » Et ça s’est
passé comme prédit. La douce dame entra dans un coma tran-
quille, puis sombra dans un sommeil paisible, mais elle dormait en
Jésus, ce qui fait toute la différence dans ce monde
(1 Thessaloniciens 4:14).

« Brûler les bandes »

Les promesses de Dieu sont comme de l’or à ce stade de la vie.
L’histoire raconte que lorsque le théologien chrétien Augustin gisait
mourant, il avait écrit sur les murs de sa chambre tous les
Psaumes de repentance. Ce sont les Psaumes 6, 32, 51, 102, 130,
143. Parcourez-les et vous verrez pourquoi. Augustin avait eu une
jeunesse folle et de débauche, et ce passé le hantait tout au long
de sa vie. Mais, il avait appris avec l’aide de Dieu à « brûler les
bandes » pour ne plus penser à tout ce qu’il avait fait de mal, bref
aux actes et décisions qui avaient pratiquement ruiné sa vie dans
le passé.

C’est quelque chose à laquelle nous pouvons tous nous rattacher
et comprendre.

Personne n’a vécu une vie parfaite ni même frôlé cette perfection.
Mais, Dieu a des antidotes pour soulager ces craintes débilitantes,
ces larmes et regrets qui peuvent compromettre notre âge d’in-
fluence. La seule façon de retirer de l’air d’une bouteille est d’y ver-
ser quelque chose d’autre et la meilleure façon de se débarrasser
des mauvaises pensées est d’y enduire le baume de guérison de
la parole de Dieu. Les aînés connaissent les regrets en pleine nuit
ainsi que les sentiments de culpabilité le matin de bonne heure. Le
roi David avait certainement plus que sa part de méfaits qui le han-
tait. Mais souvent, nous le trouvons dans les Psaumes, à la
recherche de l’écriture, renforçant son sens du pardon de Dieu
« pendant les veilles de la nuit. » (Psaume 63:6).

Certains des plus grands serviteurs de Dieu avaient beaucoup sur
leur assiette pour se sentir coupables. Pensez au patriarche
Jacob, par exemple, qui a vraiment causé beaucoup de tort à ses
douze fils, attirant ainsi la colère de Dieu (Osée 12:2-6). Mais
grâce à la miséricorde et à l’indulgence divines et à Jacob « qui a
pu tenir bon », le Patriarche a pu voir et bénir ses petits-enfants
après une triste séparation. « Tout est bien qui finit bien. » Encore
une fois, dans le livre intitulé Second Pierre, l’Apôtre en chef
Simon Pierre évoque avec éloquence les « grandes et précieuses
promesses » de Dieu dans son discours d’adieu. Comme disent
certains écrivains, Pierre doit avoir été hanté par le chant d’un coq
toute sa vie durant (Luc 22:61-62). Pourtant, ici, il écrit en toute
confiance sur son propre décès (2 Peter 1:15) et termine avec ce
vibrant appel à tous les chrétiens dans le chapitre 3:18 « Mais
croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur
et Sauveur Jésus-Christ. »

« L’âge est une opportunité »

Nous grandissons et apprenons constamment. Le poète
Longfellow écrivait que « l’âge est une opportunité », et le poète
chrétien T.S. Eliot disait : « Les vieux devraient être des explora-
teurs. »

Donc, avec les craintes et les regrets d’un côté, nous avons défini
l’âge de l’influence. Marj, une camarade de classe du collège des
années 1960, écrivait que, avec la mort de ses parents, elle se

voyait soudainement comme « une figure ancestrale » prête à rela-
ter l’histoire de « sa tribu », comme les anciens l’ont toujours fait
jusqu’à de nos jours avec l’obsession actuelle de la jeunesse
(maintenant sur le point de disparaître). Ainsi, Marj publie sur
Facebook des hommages éloquents et émouvants sur les accom-
plissements de son père lors de la Deuxième Guerre mondiale et
la sagesse de sa mère. Ces articles sont inspirants à lire.

La foi chrétienne de Marj l’encourage dans ce travail d’amour. Oui,
Dieu a ordonné le cycle de vie humaine et toutes ses phases. Cela
comprend l’âge de l’influence que beaucoup d’entre nous qui
lisons ces lignes n’auraient jamais imaginé avoir à faire passer le
message. Mais, nous pouvons trouver réconfort. En d’autres
termes, la même foi qui nous a inspirés à la conversion peut nous
aider à faire de cette étape de la vie un succès également. C’est
une promesse!

Par Neil Earle


